L’appel d’Edinbourg 2010 : « Nous accueillir les uns les autres ». 

* par Martin Hoegger
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Une croix celtique déposée sur le sol, lors de la célébration d’ouverture, 

et sur laquelle les délégués ont déposé une pierre apportée de chez eux
Quel est le bilan de cette conférence du centenaire ? Sous le titre englobant  « Témoigner de Christ aujourd’hui »  Edimbourg 2010 a voulu passer en revue  les divers thèmes actuels de la mission chrétienne, afin d’encourager les chrétiens à partager l’amitié de Dieu dans un monde devenu complexe et multicolore.

Un tiers du monde était chrétien en 1910. Cent ans plus tard, les disciples du Christ forment toujours un tiers de la planète. A monde complexe, mission complexe. Mais, dit la missiologue Dana Robert,  « nous ne devons pas permettre les difficiles questions théologiques, socio-culturelles et politiques, ni les dissensions sur les théologies des religions de nous décourager à partager avec le monde entier l’amour de Dieu et le salut par Jésus-Christ ».  ».  A Edimbourg, on a perçu la complexité de la mission, sa « largeur, longueur, hauteur et profondeur », pour  reprendre une image paulinienne. Quatre directions symbolisées par cette croix celtique déposée sur le sol, lors de la célébration d’ouverture, et sur laquelle les délégués ont déposé une pierre apportée de chez eux. Pour la réflexion missionnaire, cette conférence a constitué un approfondissement, un  élargissement et une prise de hauteur.
« Edimbourg 2010 » a permis d’abord un approfondissement des intuitions fondamentales de la mission. Proclamation de Jésus-Christ crucifié et ressuscité pour tout  réunir en Lui, la mission est relationnelle, à l’image d’un Dieu relationnel. C’est donc dans le cadre d’une relation de service, d’amitié et de justice qu’elle se vit. 
Approfondissement, mais aussi élargissement. D’abord géographique : en 1910, les  continents du sud n’étaient pas représentés (sauf l’Asie avec une vingtaine de délégués) et la mission se comprenait comme une entreprise du nord vers le sud. Aujourd’hui la mission est devenue multidirectionnelle. Les rencontres préparatoires à la conférence de 2010 l’illustrent : elles ont eu lieu sur tous les continents. Le prédicateur était John Sentamu, le charismatique archevêque anglican de York, un réfugié fuyant la dictature ougandaise dans les années 70. Une manière éloquente d’illustrer cette mission « de partout vers partout », selon l’expression consacrée. 
Edinbourg 2010 n’a pas été une conférence missionnaire du Conseil œcuménique des Eglises. Elle a rassemblé 19 organismes  des familles catholique, protestante, orthodoxe, évangélique et pentecôtiste. Un petit miracle de rencontre, qui a certainement conduit à mieux se connaître et à sortir de certains stéréotypes, comme celui du désintéressement des évangéliques par rapport à l’action sociale. Olav Tveit, le nouveau secrétaire général du Conseil œcuménique des Eglises,  dit combien la visite des responsables de l’Alliance évangélique mondiale et du Mouvement de Lausanne, au début de son mandat, l’a touché et inspiré : « je me suis  rendu compte à quel point je partage avec eux une compréhension globale de la mission ».
Edimbourg 2010 a placé à nouveau l’appel à l’unité doit à nouveau au cœur de la mission.  Il faut prendre de la hauteur  et retourner à la source de notre vocation. C’est ainsi que le théologien orthodoxe, Antonios Kireopoulos, des Etats Unis, plaide pour une « charité œcuménique », un type de relation caractérisée par le respect, le souci et l’affection d’une Eglise pour une autre. « Ces genres de relations révèlent une appréciation des dons des autres Eglises et un désir de partager leurs fardeaux ». 
De son côté, Mgr Brian Farrell,  secrétaire du Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens rappelle  l’Encyclique « Ut unum sint » du pape Jean-Paul II, qui voyait dans la redécouverte de la fraternité une des réalisations les plus importantes du mouvement œcuménique. « Témoigner ensemble du Christ avec substance et harmonie, c’est ce que les jeunes demandent aujourd’hui », affirme-t-il. 
Cette importance de l’unité chrétienne dans la mission, l’Appel commun d’Edimbourg 2010 l’a réaffirmée. Devant les divisions encore persistantes entre Eglises, « nous sommes mis au défi de nous accueillir les uns les autres avec nos diversités et d’affirmer que, par le baptême, nous faisons partie du seul Corps du Christ ...afin que le monde croie ». 

* Martin Hoegger est pasteur de l’Eglise évangélique réformée du canton de Vaud (Suisse), où il est responsable de l’œcuménisme. Il est secrétaire exécutif de la Communauté des Eglises chrétiennes des Eglises de ce canton. 
1

